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J. 0. Labreoque Cousin letie Montréal fait d'avoir un compte ouvert dans ses livres constitue
cun certificat de-solvabilité et de bonne conduite commer-

E commerce de habo ne ressebleà aucun autre. ciales que plus d'un a sollicité en vain.
L'approvisionnement est entìté les mains de trois ou

quatre- personnes; le commerce de groÔJ;ge des capi-
taux considérables ile détail est obligé de payer tout J. .0. Villeneuve & oie, Montréal
comptant, t de vendre auprix fix -patrle commerce de
gros S'il est par consé4uent, un commerce où les res- A maison- d'épiceries degros fondée, ilà a une tren-sources ordinaires de l'homme d'affaires trouvent peu de ta d p r . nee, lsypnaires rtame iéd années, par M. J. O. Villeneuve, le symfpa-.place, c'est bien celuilà. Car p-our le débntant qui veut thique maire de la cité de Montréal, au coin de la rue
s'y faire 'une êlientle il në suffit pas, comme dansd'auitres St-Taient et de l'Aventue Mont-Royal, a vu grandirlignes, de savoir- mietux acheter, de vendre à une mage_ autour d'elle le village dont-elle était au début le se1l
plus étroite 'de bnfices;- l'achat'' et la vent . on immu -_____ , a --. __-et.dvnuq

qu .~tiers les' plus populeux et les plusà importanitside Montréal.'
exceptionnelles de tact, d'activité,'detravailet d'énergie, ilongtemps elle a été 'unique entrepôt où s'approvision-
que l'on trouve à un si haut'poit chez MM. J.O. LabreçQ nait tout le commerce des s ord que celui

qu-tMta Couse nai totl*omredsprissd od mtqeclet jråui e-qW s g et de i ub t groupés autour d'elle : St-Jean-Baptiste,est aujodiar'hüi -là. plu s impo'rtante »des maisonls cana. Mile-End' la Côte Si-4Auis, la Côte St-Michel, Outre-
diennes de' détail, ne date ourtant que de quelques mont+ete Iaplus-grandedacilité-des-comnniitions
années. U es assez dire. que cesMessieurs savent con- ayec la région au nord de Montréal n'a fait qu'accroîtretenter leur clientèle,' ne vendant 'gue les 'meilleures mar- sa clientèle et comme elle a toujouri conservé la pluschandises, livrant.toujours la quantité exagts-etâàl'heure haute réputation d'honorabilité et de libéralité dans sesconvenue, ce qu est un des grands et rares mérites du relations avec les détailleurs, elle occupe aujourd'hui unevrai commerçant 'de chatibon. Une foisu q'on a été servi position des plus enviables dans notre haut. commerce etpar eux,'onne veut-plus avoiaffaire'à d'autres n'a rien à craindre de la rivalité des grands'établissements

Le public est prié e ne pas confonidre la maisonJ. O de la rue St-PaulLarcqué osineau et Cie, avec Mw. sCuinau,Jexassciéu'eCosineue C. ' Admirablement approvisionnée en vins et spiritueux,elle fait un commerce spécial dans ces lignes avec tous
les détailleurs dont la clientèle exige des marchandisesHudon, Hébert e Oie, Montréal de choix.

' ,-einde.- . v-eneu-ve
fl donc a prétendu que les Canàdiens-français iétaient

pas fàits pour le commerce et qu'ils devraient recon-
naître la supériorité des'anglais dans tout ce qui regarde
le négoce.Il est une branché de commerce; cependant au
Canada, oÙdes maisons canadieniéestienneit incontesta-
blement le premier rang, d'st celle de l'épicerie en gros.
L'une dé ces maisons, dont le chiffre d'affaires monte
dans les millions, 'la maison Hudon. Hébert et Cie,
mérite de notre -part. une imention spéciale. Le plus
ancien associé, M..Joseph Hudon, in-des derniers survi-'
vants, dans la vie active du commerce, de cette famille
Hdou-dount- oyait autrefois je nom sur tant de maga-
sins de la rue St. Paul, est le type du gentilhomme doublé
de l'homme'daffaires. M. Chas P. "Hébert, aussi. un
des vétérans du commerce canadien aété pendant nom-
bre d'années membre du conseil de la Chambre de Com-
merceeMontréaltaoccupé---harge e-vie-p-ési.-
dent; il a été également présidènt dé I'Association des
Epiciers de gros ; directeur de äla anque, d'Hochelaga,
etc, etc. M. Hébért, est sans contredit unde ceux parmi
nos compatriotes qui ont su acquérir au plus haut degré
l'estime-et la coifiance 'de nos concjtoyens 'de toutes les'
origines et font le' plus d'honneur à la race canadienne-
française.

Deux autres associés, dont le rôle .n'a pas été jusqu'ici
aussi apparent au dehors, MM. Brault et Jarrest appor-
tent à la maison. 'des qualités précieises d'hommes
d'affaires ; enfin les deux derniers arrivés, MM. Zéphy-
rin et Albert' Hébert, fils, de -M. Chas. P.- Hébert, ymettentl'appoint, de,,leur jeune énergie et de leur bril-
laute éducation commerciale.

Est-il besoin de rappeler. à nos lecteurs que la maison.Hudon, Héete-i-e-ede.'-à,meneaureau
point de vue de l'assortiment des -marchandises; et que, -s'approvisiomnnant, pour la plupart des marchandises,
importées,i aux pays de production, elle est
a même de faire au commerce de détail des"prix et'des
conditions 'irmpossibls à trouver ailleurs?,

Nous avons eu déjà'l!ôccasion die le faire rema-quer,;
la maison Hudon, Hébert et Cie choisit sa clientèle et le

son associé, qui dirige maintenant plus spécialement la
fixaison, a su 'continuer les bonnes traditions et, formé à
boine'école, a pris place parmi les jeunes négociants qui
donnent les plus belles espérances pour l'avenir de notre
commerce canadien.

Wm Evans, Montréal

flUICONQUE a visité la ferme de M. Wm. Evans, à la
w .Côte St-raul, soit en été, lorsque la cultur- si variée,
si scientifique, des plantes et fleurs acclimatées ici. est en
pleine voie, soit l'hiver, sous les toits dç verre de ses
immenses serres, est revenu émerveillé de la fécondité du
sol canadien lorsqu'il est travaillé par des hommes de
science-et-d'expérience 1etdePingéniosté-de-lnaecana-
dienne qui fait fleurir le printemps à deux pas des neiges
et des frimas de l'hiver.

Les magasins de M..Wm Evans, coin. des rues McGill
et des Enfants-Trouvés, contiennent, outre la plus grande
variété de graines de semences detoutes sortes :. céréales,
légims,¯ plantes-fourragè resnssortiment-très com-
plet des instruments aratoires les plus perfectionnés, soit
pour la grande culture, soit pour la culture maraîchère,
soit pour le jardin de l'amateur, en passant par la sylvi-
culture, l'horticulture et le jardin d'ornement.

Sur sa ferme, onStrouve 'en pépinières les meilleures
variétés de pommiers, et- d'autres arbres .fruitiers, d'ar-
bres d'ornement: tilleuls, érables, etc. ; d'arbustes à
fruits et , -teur. A la saison, il vend. des plants de
fraisiers, des griffes d'asperges, etc. En un mot, c'est
un- tablissement-absolument-complet.

-Lest aussi l'agent de la maison Vilmorin et Andrieux
pour les graines de cette célèbre maison de réputation
universelle.

Le commerce de la campagne ne saurait mieux. faire
qué de s'adresser à M. Evans pour l'approvisionnement
de. semences, graines de mil, de trèfle, etc., à cette
saison.


